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Prologue
— Qu’est-ce que c’est ?
À la question de sa sœur, Lisa prit un air dégagé et s’efforça de remettre discrètement la lettre dans l’enveloppe.
— Rien d’important.
Mais Abby n’était pas dupe.
— C’est une enveloppe à fenêtre. Donc, une facture…
— Inutile de t’inquiéter, dit Lisa en regardant sa cadette manœuvrer son fauteuil roulant vers la table de la cuisine. Tout va bien. Je m’en occupe.
Jusque-là, elle avait réussi à faire croire à Abby que leurs finances étaient stables. De fait, elles s’en étaient toujours sorties. Mais cette fois Lisa sentait la panique la gagner.
— Tiens, il y a aussi une lettre pour toi, lança-t-elle pour donner le change. Une enveloppe sans fenêtre.
— C’est vrai ? dit Abby en posant son ordinateur portable sur la table pour s’emparer du courrier. Si ça se trouve, c’est ma convocation pour l’examen du permis de conduire.
Elle regarda Lisa en souriant et ajouta :
— Je n’en reviens pas que tu aies trouvé les fonds pour financer l’adaptation de la voiture à un conducteur paraplégique… Si tu savais comme ça me rend heureuse !
Lisa lui sourit en retour. C’était bon de partager ce moment. Abby n’avait pas besoin de savoir qu’elle n’avait pas obtenu le financement auprès d’une association d’aide aux personnes handicapées, comme elle l’avait prétendu, mais qu’elle avait fait un emprunt auprès de la banque. Pour cela, elle avait dû hypothéquer leur maison. Le premier remboursement était dû aujourd’hui même et cela ne pouvait tomber plus mal puisqu’elle se trouvait momentanément sans emploi. Elle avait dû démissionner de son dernier poste d’infirmière à la suite d’une délocalisation qui les aurait contraintes de déménager.
— Oh ! Tu ne vas pas en revenir.
À entendre l’excitation d’Abby, cette nouvelle était encore plus formidable que l’adaptation de la voiture.
— Il y a une chambre pour moi à la résidence universitaire ! s’exclama Abby en lui tendant la lettre. Une de celles réservées aux étudiants handicapés. Et écoute ça… Elle est disponible tout de suite, parce que l’étudiant a abandonné son cursus. Donc, je peux emménager la semaine prochaine !
— La semaine prochaine ? Mais…
Lisa déglutit péniblement, incapable de se concentrer sur les mots de la lettre, et encore moins d’assimiler le choc de cette nouvelle.
Sa sœur dut comprendre sa réaction car elle ajouta gentiment :
— Tu savais que ça arriverait, Liz… Dès que j’ai commencé mes études, je me suis inscrite pour obtenir une chambre là-bas. Ça fait des années que j’attends ça.
— Oui, bien sûr… Et c’est merveilleux. Toi qui rêvais d’être indépendante. Je suis fière de toi et… Veux-tu une tasse de thé ?
En proie à une vive émotion, Lisa se leva pour échapper au regard aigu de sa cadette.
— Attends, non, il faut fêter ça, déclara-t-elle. Avons-nous du vin ?
— Nous n’avons pas ouvert la bouteille de mousseux que nous réservions pour ton prochain poste. Comme tu ne commences pas avant un bon mois, tu préférais la garder au frais, mais aujourd’hui c’est l’occasion parfaite.
— Hum… Oui, sans doute.
Lisa alla prendre la bouteille dans le réfrigérateur et deux verres à pied dans le haut du buffet puis elle déboucha le vin pétillant. Oui, c’était certainement une bonne idée, se dit-elle, désabusée. Elle boirait juste un verre, et Abby ne saurait pas qu’au lieu de se réjouir elle noierait sa tristesse. Et sa panique ! Mon Dieu, comment allait-elle faire face à ces nouveaux frais ?
Abby devait se douter cependant que quelque chose la tracassait. Comment ne l’aurait-elle pas deviné puisque Lisa s’occupait d’elle depuis toujours et qu’elle était sa seule famille depuis le décès de leur grand-mère dix ans auparavant ?
— Qu’est-ce qui te chagrine, Liz ? demanda-t-elle d’une voix douce.
Que répondre ? Qu’elle comprenait qu’elle avait commis une erreur en acceptant un travail de bureau dans un foyer pour personnes âgées parce qu’il se trouvait près de chez elles et qu’il offrait des horaires réguliers ? Que vivre seule dans la modeste maison héritée de leur grand-mère lui semblait soudain une perspective bien sombre ? Parce qu’elle aurait trop de temps pour penser à Abby et à sa propre culpabilité.
Non ! Elle ne devait pas songer à cette douleur-là, se dit Lisa avec fermeté. D’ailleurs, elles en étaient convenues, ce passé était si loin qu’il était inutile d’en parler.
— Tu vas me manquer, répondit-elle enfin.
— Je serai seulement de l’autre côté de la ville. Et je viendrai te voir si souvent que ça te rendra folle !
— N’oublie pas de m’appeler. Tu sais, au cas où…
La gorge nouée, Lisa s’interrompit et se hâta d’avaler une gorgée de vin.
— Si je tombe du fauteuil, tu veux dire ? dit Abby en riant. Oh ! Liz, arrête. Je me débrouille et je n’ai plus besoin que tu me couves.
Elle dut s’apercevoir que ses paroles étaient blessantes car elle tendit la main pour toucher le bras de Lisa.
— Ce n’est pas que je n’apprécie pas tout ce que tu as fait pour moi, tu le sais.
Lisa hocha la tête et avala une nouvelle gorgée de vin.
— Tu as été, et tu es toujours, la meilleure sœur qu’on puisse souhaiter, poursuivit Abby. Mais il est temps que nous fassions notre vie chacune de notre côté. La prochaine étape pour moi, c’est cette chambre à l’université. Plus tard, je serai vraiment en mesure d’avoir mon appartement, où j’inviterai mon petit ami et…
Lisa retint son souffle.
— Tu as un petit ami ?
— Mais non, voyons ! Quand il y aura un homme dans ma vie, tu seras la première à le savoir. J’étais beaucoup trop occupée à obtenir mon master en ergothérapie pour m’encombrer d’un amoureux. Maintenant que j’ai entamé ce cours de troisième cycle, je donne toujours la priorité à mes études. Mais parlons un peu de toi, Liz. Tu as presque trente ans et pas de compagnon. J’ai l’impression que c’est en partie parce que tu te sens toujours obligée de t’occuper de moi.
— J’ai eu des amoureux, répliqua Lisa en prenant un ton léger. Et même beaucoup. Il y a eu Michael, Stephen… et comment s’appelait l’autre ? Ah, oui… Geoffrey. Mais je suppose qu’il ne compte pas vraiment…
Abby se mit à rire.
— Pas plus que les autres. Ils étaient tous ennuyeux comme la pluie ! Stephen portait des chaussettes dans ses sandales et ne parlait que de son élevage de vers de terre. Michael était immense, maigre et chauve au point de ressembler à un tube à essai de son laboratoire. Et… Oh ! j’avais oublié le fameux Geoffrey. Celui dont la mère est arrivée à votre premier rendez-vous ?
— Je le soupçonne d’avoir réservé la table pour trois dès le début. Mais tu as raison, j’ai le chic pour dégoter des hommes ennuyeux.
Ils semblaient agréables, pourtant. Sécurisants, surtout…
— Le problème, c’est que tu n’as pas grand-chose à faire en attendant de commencer ton prochain travail, dit Abby. Tu devrais te changer les idées, partir en vacances…
Lisa laissa échapper un rire désabusé. Comme si c’était possible ! Elle n’était jamais partie en vacances de sa vie et ce n’était sans doute pas le bon moment maintenant. Pas quand elle avait si peu d’argent qu’elle en avait des sueurs froides.
Ce qu’il me faut, c’est un emploi pour quelques semaines.
Elle comprit qu’elle avait exprimé cette pensée à voix haute quand elle vit sa sœur froncer les sourcils.
— Pourquoi ? Oh ! c’est à cause de la voiture ? Je savais que ça coûtait trop cher.
— Non, dit Lisa en hâte. J’ai seulement besoin de m’occuper, sinon je vais devenir folle ici quand tu auras déménagé. Je risque de passer te voir tous les jours.
— Ah non, pas ça ! s’exclama Abby en feignant d’être horrifiée. Remplis donc les verres pendant que je consulte les offres d’emploi pour une infirmière super douée.
Ouvrant son ordinateur, elle se mit à pianoter sur le clavier.
— Hum… D’abord, s’adresser à une agence d’intérim spécialisée dans le médical.
Lisa venait de verser le mousseux quand Abby poussa un cri de triomphe.
— J’ai ce qu’il te faut ! Du sur-mesure. C’est à la fois du travail et des vacances. Cette agence, London Locums, est très bien cotée apparemment.
— De quoi s’agit-il ?
— D’une croisière ! En Méditerranée, en plus. Oh là là… Le bateau part d’Espagne et fait des escales dans le sud de la France, en Italie et dans les îles grecques. Romantique, non ?
Tous ces pays étaient des destinations de rêve. Partir en croisière était aussi un rêve pour beaucoup de gens, mais Lisa n’avait jamais été attirée par ce genre de villégiature.
— Une croisière ? Il n’y a que des gens prétentieux sur ces bateaux de luxe. Ils ont trop d’argent à dépenser et ne pensent qu’à manger, à boire et à s’amuser. Ça doit être écœurant.
— Il n’y a rien de mal à vouloir prendre du bon temps. Écoute un peu : ils ont besoin d’une infirmière à bord d’un de leurs navires pour compléter une équipe de deux médecins et de deux infirmiers. La croisière dure deux semaines avec quartier libre lors des escales. L’hébergement et les repas sont compris, et ils sont prêts à offrir un très haut salaire à la personne adéquate. Pourquoi n’appellerais-tu pas la responsable demain ? Une certaine Julia…
La description avait capté l’intérêt de Lisa. Bien sûr, la perspective d’excursions dans des lieux de légende et la nouveauté de travailler dans un tel environnement la tentaient. Mais quelque chose d’autre la poussait à poser sa candidature. La mention du très haut salaire, sans doute.
— Fais voir, dit-elle en s’approchant tandis qu’Abby tournait l’écran vers elle. Oh ! waouh ! Ils payent tant que ça ? Et la croisière ne commence que la semaine prochaine. Donc, j’aurais le temps de t’aider à faire tes cartons.
Elle prit une profonde inspiration.
— Je crois que tu as raison. C’est le job parfait.


1.
Quelle mauvaise idée d’avoir mis un jean ! pensa Lisa en descendant du taxi qui la déposait au port de Barcelone.
En cette fin d’été, il faisait beaucoup plus chaud qu’elle ne l’aurait imaginé. Sa peau était moite, et même son chemisier blanc à manches courtes l’insupportait. Restait à espérer que l’uniforme qu’on lui fournirait serait plus approprié au climat méditerranéen.
Le chauffeur de taxi alla ouvrir le coffre et posa la petite valise rouge à terre.
— Voilà, señorita, dit-il avec un sourire aimable.
— Merci beaucoup, répondit-elle en fouillant dans son sac à la recherche de son porte-monnaie. Sauriez-vous par hasard lequel de ces bateaux appartient à la compagnie maritime Aquamarine ?
— Vous voyez ce grand immeuble circulaire sur la jetée ? C’est le World Trade Centre. Votre bateau est forcément ancré à l’un de leurs terminaux.
Lisa regarda les navires gigantesques qui ressemblaient à des villes flottantes. Dire qu’elle allait vivre sur l’un d’eux pendant les deux prochaines semaines ! Elle sentit des frissons lui parcourir le dos. La nervosité sans doute, mais aussi une émotion qu’elle n’avait pas l’habitude de ressentir. De l’exaltation ?
Comme elle s’apprêtait à régler la course, son regard capta la scène qui se déroulait derrière le chauffeur. Un autre taxi s’était arrêté, et un homme en descendait. Grand, mince et séduisant en diable… Le soleil accrochait des reflets dorés dans ses cheveux châtains. Il portait une tenue décontractée et arborait l’air satisfait de quelqu’un qui vient de passer une agréable journée.
En voyant les longues jambes hâlées de sa compagne émerger de la voiture, Lisa sut qu’elle ne s’était pas trompée. Il s’était offert un moment de détente, en effet ! Les bras fins de la jeune femme s’enroulèrent autour de son cou, et il se pencha pour l’embrasser avec une passion avide. De toute évidence, ce n’était pas leur premier baiser.
— Hum… Voilà votre pourboire. Est-ce suffisant ?
Lisa triait maladroitement billets et pièces. Certes, elle n’avait aucune idée du montant des pourboires en Espagne, mais ce qui la gênait davantage, c’était ce baiser qui se déroulait à quelques mètres d’elle. Car il se prolongeait en une étreinte torride à présent, les deux partenaires s’enlaçant sans retenue.
Une telle démonstration en plein jour et dans un lieu public… Il y avait des chambres pour cela, non ? Mais peut-être ces deux-là venaient-ils de quitter leur hôtel.
— Profitez un peu de l’ambiance de Barcelone avant d’embarquer, señorita, dit le chauffeur. Allez vous promener sur Las Ramblas. D’ici, vous y serez en moins de quinze minutes. Ou faites un tour de ville en bus. Vous êtes dans la plus belle cité du monde !
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PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

Sceurs au grand cceur, Lisa et Abby se consacrent aux
autres. Leur plus gros défi : trouver I'amour.

ALISON ROBERTS
LA CROISIERE D'UNE INFIRMIERE

Prudence : voila le maitre mot de Lisa. Parce qu’elle est
responsable d'Abby, sa sceur handicapée, pas question
pour elle de faire le moindre écart. Pourtant, quand sa
cadette I'incite a se montrer plus audacieuse, Lisa accepte
un poste d'infirmiére sur un bateau de croisiére. Un défi
qui la sort aussitét de sa zone de confort! Surtout qu’en
mer elle fait la rencontre de Hugh Patterson, un médecin
aussi intrépide que séduisant...

LE REVE D'ABBY

Abby savoure chaque bonheur que la vie lui apporte. Sa
merveilleuse relation avec sa sceur, Lisa. Son métier de
thérapeute spécialiste de la main, qu’elle exerce a I'hépi-
tal St. John's. Quant a son nouveau confrére, le Dr Noah
Baxter, il illumine ses journées! Sous son regard et pour
la premiére fois de sa vie, elle ne se sent pas réduite a
son handicap. Non, au contact de Noah, Abby se révéle
une femme vibrante d'émotions et de réves... Des réves
inaccessibles?
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